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1. GuslalTe Lefebl'l'c n publié l'an de r~i er (I ) une inscription , en double 
exem pbirc, relatil'c :m droil d'as il e du nncluaire cl' f i achyp i , il Thé­

ndelphic du Fayoum. Cc lexlc dale du règnc rl c Ptolémrr XI lexa ndl'c l, 
rt plu exactement de la 2 1 · annre de ce règne, 19" joUI' du moi de 
méchir, so it 19 fél'l'ier g3 avant noIre èrc. Il vient grossil' un do sier déjà 
('on idél'ab le de documcnts analogues, prorenant p:1I'rillrmrnt (l'l~gyp te, 
rt tou dalés de la fin de la pr l,jode plol(~ m:lÏ(lu e . ' 

Enlre aut res détail intére anl que nou [ail connaître l'in criplion de 
Tl! éadclphic, il en e t un qui , pOUl' l'hi Loire des religions, me paraît 
mrril l' lInr atl nlion pnl'liclIlièl'e. Ce tcxte a\'a it été gr:1\'é UI' C[unlre lèles, 
fichr rs 1 cr l'cle iluloUl' du sa ncluail'r, :\ cinquanlr co ud éc de celui-c i: 
7rpOBeivcx1 O'Ty/),CX5 ÀIBlvCX5 lx TWV TeO'O'rXpwv âvép.wv, xuxÀ6Bev TOV lepov ) mf­

XeO'lv 7reVTnXovTa. 

Jusqu'i ci , nous n'arions pa de préci ions ur l'élendue de l'a ile de 
pclit sa ncluaircs. Car él'idemmcnl, le lex le relalif aux l'a le a il ps du 
J)idyméion de ~]ilct ou dc l'Al'lémi ion d'Éphè e n'on l pa à ~ l['e all égué 
à propo d'une chapelle de bourgade, co mm e dm'ail êlre ce Iep6v d'une 
ob cure localilé du nome l'sinoïle. 

Le droil (l 'as il e, on le sail, n'a pas disp:uu arec Ir paga ni me : Ir chri -
lianisme re\'endiqua pour e égli e , cl pOUl' le cimcli ère ou aÎll'es donl 
celle -ci élaienl enlour es, un privil ge dont m'aient joui lanl de sancluaire 

païen , dans ce pays d'Orienl dont le chri tiani me lirait on origine. al' 
les ca u e qui a\'aient donné lieu aux li iles de temple païen n di pa­
l'urenl pa n\Tec le triomphe du chri liuni me bien au conll'ail'e, pui que 

(1 ) Annales dit Slirvice des Autiquités de l'Égypte, t. . IX ( 1919 ) , p. 37. 
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ce tri omphe devait coïncider avec le commencement d'une longue p6l'Îocl e 
de ll'ouble et d barbarie, Je n'ai pas l'inten tion d'e quisser ici 1 histo ire 
de l'asile rel igieu\: au loyen Âge, il 11H' uffira de reill'oyel' le lecteul' <l U\: 

travaux qui font autorité ur la question(l); mai, entre lant de documents 

de ceLLe hi toire, j'en rappellerai quelques-uns. 
Les con litution de pai\: et de ll'(\\e édiclées pal' le concile lenu en 

1 Ol' 2 à Saint-Gilles de Languedoc (2), etl'r pét{'e pa l' un aulrc conci le tenu 
nu m~me endroit en 1056 (3), s'cxpI'imenl ainsi: Ecclesias, quae inlra cas­

tellwn aut civita lem /wulalfle fuel'int, au t in villis, aut in afJl'is, iUae videlicet ill 
quibus aedijicimn ad debellandum flon habetlll', vel Cllm quibus seditio non exe/'­

celuI' • .. , hanc pm'i COI1SellSlt volunt et definùmt 'tnbere poles /atem, ut nemo in­
fra tCl'TIu'nwn xxx tZexlrorltl/1 circa ecclesias positwn quicquam 1'lIpel'e praesu­

mal, nec ulli pel'sonae nocenti altt innocenti malll1n ingerat. (Pour le en de 
l'expression dexlri, "oir le Glossaire de Du Cange, qui d'après de tex tes 
tiré de' conciles du :\1" siècle, la d(~finit passus mensurallcli, le passus étant 
1(' pas l'ornain , (lui pal'nit dans ce rLains de ces lexte , pal' e'\emple dan 
ceux que voici, so us la dénominalion de passus ecclesiasticus. ) Vers 1061 , 
I f' concile de la province de Na rhonlw , réuni à Toulouges, près de Pf' I'-

• pignan, édicta it les pl'escription uil'anles (l'), pre (' ri plions !,t- ilt' ''''e \'(, l'S 
10 65, dans un autl'!' concile tl'nu au m~mc enùroit (5) : llaec est pa:r; con­

firma/a ab episcopis et abba/ibus et comilibus r!ecnon vicecomitibus et caetel'is ma­
gna/ibus Delt'ln timenlibus, in episcopatlt il/o, videlicel ul ab ista die' el deinceps 

nul/lJj !tOInO ecclesiam 11011 in/l'inca 1 , neque spalill1n, neque coemelel'iu'ln, nec mal/­
siones quae in cil'cuitu ecclesiae sunt aul ('l'uni, usque ad XXX ecclesias ticos 

passus. 

(1) CHAIII.B DE BEAUREPAIRE. Essai sur 
l'asile ,'efigieux dans l'empil'e ,'omain el Ir, 
1ll0lUlrchie f1'all'fue, dans la Bibliolheque 
de l'École des Cha"tes, 3· série, t. IV 
(1853),p.351 et373,ett.XV(1854), 
p. 151 el 3l11; PAUL V/OLLET, /fistoi,'e 
des institutions... de la F1'allce, t. J, p. 
40 2 el SCI!.; FLACII, Les origines de l'all­
ciellne F1'allce, t, II, p. 171 et seq.; Lœ­
NIG, Das Kirchellrechl im Reich der Me-

"owiucer, p. 536 el seq. ; du même, 
GescTtichle ties c!Plttschell Kil'chellrechls, 
L. l, p. 3!l0 el SC(!. 

(t) L .\ BBE, COllcilia, l.IX (167!l), col. 
1082. 

(3) VICTOII MonTET, Recueil de lexIes ,'e­
latifs li l'his toire de l'arcTtitectU1'e... ell 
Fl'ance, au xI' et au .:rII' siecfes, p. 117, 

(l) MORTET, op. /alld.,p. 114 . 
(6 ) Ibid., p. 116. 
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Ce prescripLÏons co ncernui ent de égli es de petites Iocnlités, vo ir de 
chapelle rurale, en so mme des anctuaire pas plu s imporlant qu e 11 a­
yaienl clCl l'êlre mille an aupal'Uvanl le temple gréco-ég ptien l ln 
X//Jpa., de qurls nous ont pnn'enue le tèl d'a lie dont nou parlion 
tanlôt. Et, de même que lan l'antiquité le grands a11ctuaire ori ntallx, 
Diclyméion cIe Iii et ou rtémi ion d'Épbè, e ain i le cath ~d rale l le 
grandes (~gli r cl 1 époqu c l'omnne .waient Iroit il un asi le de plu gl'and 
ra yo n. ne bulle de 1 icoh H, dulé de 10-9 et ad re ée aux él'êque 
de Gau le, de Ga cogne et d' quiLaine, 'exprime ain i , au uj eL de ime­
Lièrrs, lesquels, itué autoul' de égli es, co n tituaient pl'éci émentl'a il : 
De cOl/fil/iis coemelerlol'wn , sicut ant/quitus a sallctis Patribus slalutwn est sla­

luinws iLa : Ut majol' ecclesia pe/' cÎl'ClûIU1n LX passus /wbeat; capellae vero, 
siva minoras ecclesiae, XXX. Qui aulem confinium aorwn illfringere lenlavel'it, 

vel pel'sonam Itominis aul bOlla ajus inde abs traxel'it, quousque amendel, et qu,ocl 
mptœl'i t redt/at, excommullieelw' (1). 

insi les cathédrales et les grande égli e avaient <II'o il à un asi l de 
60 pa de rayon (2), et le ég li e de moindre irnpol'Lance à un as ile de 30 
pas de riJ)'on . 01', le pa (passlls, passus acclesias licus, dexleri) équivalait à 
(l r ll~ pieds cL demi. ])'autl'c part , la coudée (7riïXU5 ) équi,'alnit à un pied 
rt dem i. D'où il uit que ra ile d'l i acbrp i il Tb (·adelph ic avait un 
rayo n de 50 x 1 pied ct demi , oit 75 pieds l t l'a il e des petite égli es 
de la période J'omane 30 x 2 pied et demi, oit parcill ment 75 pi ds (3). 
C'e lune imililude que je ne pui m ré oudre à attl'ibuer au ha ard; j 
ne doute pa qu'il n'ait HI une ul'rivance, comme l'hi toire du Chri tia­
ni me archaïque en offre Lant d'ex mple , La bu lle de icolu JI déclare 
expre ément que le concile de Rom e, en 10 9, n'a rien innové : De co/!­
finiis coemetel'iol'lIm , iCll t anliquiLus a sanctis Patl,ilms statulmn est . La pré-
tendu e ('on titution cl r Con tant in , qui aurait dol(' du droit d'asile Lou s 
le t!,lllp le ' eill'éliens, st co mplèlemenl Mpollr\'ue d'auLhenticité. L'absence 

(1) 10RTRT, op.latul. ) p. 176. 
(i ) La constitution d'HonoJ'Îus et de 

Théodose, qui étend l'asile il 50 pas de 
la basilique (Appelldix cod. Th eod., xm, 

dans IRMOND, Opem) édition de 1696, 
L. II , p. 730), ne paraît pas authentique. 

(3) 75 pieds, 50 oudées ou 30 pas 
fonl 1111 m. !l0 cen t. 
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de toute loi con tilulive de l'asile dans les codes de Théodose el de J u li­
nien fai l pré umer que l'in li1ulion de l'a ile s'esl inll'oduile par le fait s 
;wa nl d '~tre consacrée par le droit, ou plulôl qu'ell e s'e t pr rpéluée par 
le sou\'eni l' (les anliques pl'irilèges des lem pies païens." Telle r Lait la 
conclus ion de BeaUl'rpaire (I) . Je pen e qu'il fau l s'y rallier, mais qu'on 

peul préciser quels sont les temples païens donlles pl'i\' ilège on l sUl' l'éc u 
dans le droil d'asilr des rglises cbd·lienncs. Cr ne sont certainemrnt pas 
lt's lr mpl rs romains, cal', ainsi (lue l'a mon tl'é Ca ill emcl' (2), ~ l c dro it d'a­
sile, qui occupr une si gmnde place dans l'histo ire de la Grèce, ne pa ,'ait 
pas al'oi l' (.té admis par les Romains: on ne troure dans leur langue aucun 
tel'm r coITe pondant à l'tb-uÀfo: df' Grecs, eL la rr marqu r fa ite pa l' 1'itr­
Li\'e (3) à propos de l'asile de DMium (ubi el in fana (ueague ca reli{Jiane el 

ea j ure sancla, quo sunt tempia, quae asyla Graeci appoUanl), prom-e (lUe. ce LLr 
institution étail complètement étrangère aux mœur de Rome" . Co mme 
le a ilrs parai sent aroil' été excessirement nombl'eux dans n tgypte grecqu r 
r t que le Christian isme occidendal a longtemps \ ('cu sou l'i nO uence c1 r 
l'Égypte chrélienne (4), jr cl'ois (lue c'est en Égyple qu 'il faul chercber 1'0-

ri ginr dl' l'asile chrrlipn. 
Aulrr sUl'lilancp, dans l'asi[,\ chd·til'n, du pagan isme gl',~co-ég. pli rn: 

(l e même flue )l'S asiles dl' l'J~ gypLe gr(\('(lue (.taienl un rel'l~ l r (xux).tBev), 
déLel'miné pal' quatre stèles placées aux quatre points ca rdinaux, ou 
comme on disait, ~aux qualre lents) (éx TéJv TeG' :7cJ.pCùv âvéfLCùV), ain i, ~I 
l'rpoque romane (pOUl' ne rien dire de ['époque plus ancienne, pO lir la­
queUe le l'enseignements nous manquent), ks li mites de la sauveté étai ('n L 
rendues apparenles pal' (lualt'c croix dressées aux (luaLl'e points ca rdinaux : 
infra IV cruces, inJm Cl'ltces, infm tel'millaS c/'ltcium, infm tennina.ç salvrt­

tianis (5)" . 

(1) Bibliothèque de l'École des Charles, 

1853, p. 365. 
(') Dic/iO/Ill. des allliq., s. v. A sylia, 

. t. I , p. 509. 
(3) XXXV, 5 t. Je corrige, dans la cita­

tion de Caillemer, le lapsus ou la faute 

PAU PEIlDn I ZET. 

d'impression qu i a substitué Délos à Dé­
lium, 

(t) MÂLE, G. R. dll COl1gres d'm·clI/Jol. du 

Caire, 1909, p. 270 . 
(') FLACII, Les origilles de l'ancie1lue 

France, l. II, p. 183. 


